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Criminels et
barbares

Nos jeunesconscrits en
vibérie

IL FAUT RENVERSER
LA BOUTIQUE!

La responsabilité ministérielle
Jie tous les membres d’un même
gouvernement: or Hon, Rowell
avant approuvé et défendu l'en-
voi des conserits canadiens en Si-
hérie, le gouvernement Borden en
premd touteln responsabilité : C’est
pourquoi nous necraignons pas de

les qualifier tous de criminels et
de barbares.

La guerre est terminée; la cons-
criptiou n’avait pour but avéré
que de procurer du renfort à no-
tre armée au front, et de plus on
ne peut renvoyer nos troupes en
dehors du Canada que pour la
délense de celui-ci.
Àtous les points de vue, cet acte

du gouvernement, non seulement
est inexplicable et incompréhensi-
ble, mais il est inconstitutionnel
et prend les proportions d’un at-
tentat crimineb contreles libertés
du péuple. 7

Aussi la vresse en général, ne
se gèue pas pour dire son fuit au
gouvernement d'Union ; et dé-
noncer sa conduiteen pareilles cir-
constances.

Parmi ces conscrits il y a des
fi's de cultivateurs qui seraient né-
cessaires pour l’aide à apporter à
In terre paternelle, dans le Comté
de Témisconata, nous en comp-
tonssix d’une seule paroisse : le
fils de Joseph Roy, de Louis Dion-
ne, de Johny Therriault, d'Ovide
Lebel, de Gaudios Lebel et de
Baptiste Saindon, tous de St-Epi-
phane.

Ces jeaues gens, se voyant pris
pour le service de Sibérie, suppli-
rent leurs parents de leur venir
ci aide. Aussi plus de 150 citoy-
ens de St-Epiphane signèrent une
requête à l'autorité militaire, de-
mandant le retour de ces entants
à la terre de chez-eux. lls ne re-
« rent ni réponse ni nouvelles, et
l'on apprenait, ces jours derniers,
que les pauvres conscrits, à qui on
avait voulu forcer la main pour
les engager volontaires, étaient
rendus à Victoria. C. A., et qu’ils
devaient s'embarquer, sous peu,
pour la Sibérie.

Cette conduite crie malheur et
vengeance, et l'on se demande
coinment peut subsister encore
une pareille boutique de malfai-
teurs, capables de perpétrer pareil
crime, à l’heure même où tous nos
soldats devraient être à la joie de
la victoire et du retour À leurs
foyers.

La session du parlement appro-
che : espérons qu’il se trouvera,
au milieu de la députation, une
majorité d'hommes de coeur,
ayaut encore le respect de la liberté
du peuple et le souci de l'honneur
national,,pour donner le coup de
botte qui fera rouler à l’égoût ce
rarnassis disparate de mannequins
politiques qui nous déshonoreut
et nous ruinent.

Comme nous allions terminer
cet article. Le Sun, de Toronto,
nous arrive avec une lettre dé M.
W. L. Smith, qui caractérise àsa  

façon l’envoi de nos conscrits en
Sibérie.

Qu'on lise plutôt:

“ Le Canada a coirmis un cri-
me national en envoyant en Rus-
sie pour participer à une querelle
domestique des hommes qui n’ont
pas affaire À se mêler aux efforts
quefait ce pays, si aveugles soient-
ils, pouren arriver à la liberté.
Ce crime est doublement grand,
si l’un considère qu’on a forcé des
hommes qui refusaient d'y aller
à partir tout de même pour la
Sibérie. C’est une violation fla-
grante de la loi du pays, qui per-
met l'envoi d'hommes liors des
frontières du Canada “ pour la
défense du Canada ” seulement.
Quelque torture qu’on veuille im-
poser à la phraséologie de cette
clause, on ne peut aller jusqu’à
prétendre que des hummies envoy-
és en Sibérie pour interveuir dans
les querelles de factions en guer-
re les unes contre lesautres se bat-
tent “ pour la defense du Canada”.
Tout ce à quoi peuvent arriver ces
hoïimes, c’est à unir toute la Rus-
sie dans la laine de ce qui est eu-
nadien, exposant par là le Cana-
da, pour l’avenir, à des consé-
quences que nous ne voulons pas
nous attarder à signaler. Chaque
citoyen canadien est parti à ce
crime, en autant qu’il ne proteste
pas contre ce qui se passe. le cri-
me pèse surtout sur la tête de N.
W. Rowell. Le président du con-
seil privé est en effet le seul de
tous les ministres_guiait pouesé
Veffronterie non seulement jus-
qu’a défendre ce qui se fait, mais
aussi jusqu'à vonloir s’en gléri-
fier. Au jour du jugement dernier,
je préférerais être à la place du
dernier publicain, du plus grand
pécheur, que d'occuper celle du
‘“ premier laïque ” d’une grande
église, celle de l’homme qui por-
tern sur ses mains le sang de eon
citoyens sacrifiés dans une que-
relle sans nom

Nous n’avons rien à ajouter à
ce requisitoire mérité et bien à
point : il fera ouvrir les yeux aux
aveugles volontaires qui restent
encore nu Canada, et surtout chez

nous, de Québec.

ARGUS

——mmee

Is ont peur
la Roche Tarpéienne !

La culbutelesattend
 

Nos sauveurs d’Empire, au
moyen de la Conscription, dont
on n’avait aucunement besoin
pour les fins d’eur6lement. -ont
le frisson des malfaiteurs qui
voient arriver le jour de rendre
leurs comptes.

C’est de l’ouest que viandra
probablement le conp de grâce,
l’envoi au ruisseau de toutes les
immondices accumulées par un
règne de fénéants, d’incapables et
de criminels politiciens

Voici ce que Ju Patrie écrit
sous le titre de:

 “ GRAVE RESPONSABILITE
Un journal dr Saskatoon dit

|que les résolutions adoptéce récem-
ent parles cultivateurs de l'Ouest

et d'Ontario eont l'expression par-
fait des sentiments du peuple.  

“ Les cultivateurs ab l’Ouest,
écrit le * Phoenix ”, n#: meulent
plus de la politique natiotigle des
tories appuyée par les manufac-
tariers de l’Est. Ils ne Aont pas
d’accord non plus avec les libé-
raux-unionistes qui ne; veulent
toucher autarifdurantI&prochai-
ne session. L'Oueat a consenti à ce
que cette question reste eh suspens
durant la guerre, mais là guerre
est aujourd’hui terminés et des
réformes s'imposent. ;

Franchement, voici cs qui en
est : toute disposition pour ajour-
ner aux calendes grecques. la
question du tarif, sera condamnée
par tout l’Ouest du pays. ™

Le © Globe” de Toro:
plie de laisscr passer 14 session
sans demunder des amerdements
au tarif, parce qu’ils. Bedoutent
une dissolution des chambres. “Ue
serait, dit-il, plonger le pays dans
les élections ggenérales ag- milieu
de la démobilisation.

“ Vingt-cing ou trenfe mille
soldats canadiens  traverseront
les mers chaque mois. d'armée
canadieune d'occupation en Alle-
magne se préparera à revenir av
pays. Il serait impossible,gous ces
circonstances, de prendre conve-
nablement levote des soiduts. Ce
serait défranchiser la forgp expé-
ditionnaire canadienne. € serait
créer un état de désorganisationàà
un mauvais moment. *. *;

Bref, le “Globe” ne it pas
qu’un groupe de députés”!ou un
parti politique quelea

sup-

chaine session, de créer um gou-
vernement unioniste des emlarras

de tarit quientraineraient une
dissolution du parlement.
even

Si l’on en croit la rumeur, basée
sur le soulèvement des fermiers
*de l'Ouest, la question du tarif de-
vra venir dès la rentrée des cham-
bres, et nous ne serions pas sur-
pris de voir le gouvernement mo-
ribond qui nousÿlivre à Downing
streei, renversé et dispersé aux
quatre vents du ciel.

Cu sera comme un cri de soula-
gement gui s'échappera de toutes
les poitrines libres d’un peuplequi
se sent sonlagé d’un immense et
pesant fardeau.

Ce ne sera pas troptôt.

ARGUS.

————0

GROISIÈRES D'HIVER

En route pour le Sud

 

Voyagez vers lesp ays chauds en
janvier ! que ce soit un voyage de
santé, d’affaires ou distraction,
vous y trouverez votre compte.
Choix de croisières intéressantes
et à prix modérés de New-York
aux Indes Occidentales, Bermudes
les Grandes Antilles, La Havane,
Nouvelle Orléans, Ports du Golfe
Mexiqueet la zone du Canal Pa-
numa. Croisières de huit jours et
plus comportant cabine et repas à
raison de $85.00 et au delà. Voya-
ges attrayants de New-York à la
Floride par mer 4 raison Je $51.25
Tarif de Québec à New-York et
retour $34.65. Itinéraires dignes
de confiance fournis par l'entremi-
se du chemin de fer Pacifique Ca-!
nadien. Lettres de crédit, assuran-
ce contre les accidents et pour hu-
gages, etc, demandes de rensei-
gnementssollicités. Chs. A. Lange-
vin, Agent du Trafic:Voyageurs,
30 rue St-Jean, téléphones 93 et
94. Représentanttoûtesies lignes
de paquebots ‘océaniques.

rene
sur Tui la responsabilité, à la pro-|
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Marchandises de

Hautes Nouveautés

 

»  Crepe de Chine

Crepe Georgette

Soie noire, blan-

ances. Grand choix

de collets de fantaisie.

Ces marchandises

sont nouvellement

reçues.
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;Jos. Viel,
Magasin Général

RUELAFONTAINE.

MRR
‘PourFaire Disparaître Ÿ | Pierre Michaudles Boutons
Vous n’avez pas besoin de mere

j
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cure, de potasse nide toutautre € i
mineral eolont pourvousguérir J Marohand de bois.

) - de boutons par un sang IPHANR
). impur. Prenez -de l’Extrait de §
& ‘ Racinesappelé Sirep Curatif de la §
» Mère Selgel ot votrepeau devien- 4
p dra aussi claire ot fraîche qu

celled’unbébé. Il adoucitPeston

 

Toujours en mains plasiche-,y.
bardeaux, bois de charpeuté,F
madriers.

TELEPHONEZ POURPRIX

b ot les intestins. |
Boesate Eo

[ot $1.00 la bouteille. Chez les
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GRIPPE

bris du Comité da Santé
La grippe semble faire du progrés

dans notre ville. Il faut prendre
toutes les précautions pour enrayer
la maladie, :

Le Comité de Santé, demande À
toute la population de Fraserville
de faire en sorte que les mesures
de rigueurs, comme fermeture des
écoles ou autreslieux de rassemble-
ment ne soient pas nécessaires. Pour
Cala il faut que chacun fasse sa part.
Le meilleur moyen est l'isolement.
Il faut isoler le malade et empêcher
ceux qui l’approchent d'aller conta-
miner les voisins. Là où un enfant
est malade, on devrait garder à la
maisen tous lcs autres enfants. 11 ne
faut pas s'alarmer outre mesure,
mais d’un autre coté il ne faut pas
que la maladie se propage par un
manque de précaution.

Le Comité de Santé est décidé de
surveiller avec attention la marche
de la maladie et il compte sur la
banne volonté de tous,

Les élections municipales
Lundi prochain, le 20-anvier,

est lejour de la nomination.
- Il paraît que tous les échevins

actuels seront élus paracclamation.

 

 

> C'est surprenant, c’est même in-

 

compréhensible, mais d’un autre
côté, pour qui connaît un peu l’a-
pathie de notre population, la cho-
se s'explique.

Depuis deux semaines LxSr-
LAURENT à essayé de souleverl’in-
térêt des électeurs municipaux en
les avertissant, en leur promet-
tant même de dire quels sout ceux
des membres du conseil actuel qui
devraient revenir et ceux qui de-
vraient rester au dehors, mais ces
avis semblent avoir eu bien peu
de résultat ; et certains personna-
ges qui, depuis plusieurs années,
font la loi à l'Hôtel de Ville, re-
viendront élus par acclamation.

C’est trop fort. Si nous écoutions
nos sentiments les masques tombe-
raient ef les électeurs connaîtraient
toutes Îés qualités bonnes où man-
vaises de ceux qui s’imposent parce
que les citoyens honnêtes ne veu-
lent pas se laisser mettre en oppo-
sition 4 ces grands faiseurs. A quoi
servirait de dire aux électeurs
qu’un tel n’est pas digne de leur

 ©onfiance quand, avertis, ils ont
oct de même signé les bulletins
de présentation sous prétexte que
pas un autre ne veut aller à l’Hô-

“ Ael de Ville.
Nous ferons done comme les

‘contribuables : nous laissetons al-
ler les choses à l’aveuglette en
nous contentant de dire que parmi
les échevins du conseil élu en 1917
ily en avait au moins deux qui
n'auraient jamais dû avoir l’hon-
neur deprendre part aux délibé-
rations des affaires municipales.
On nous dit qu’ils reviendrofit

cette année, élus par acclamation,
gonflés d’un orgueil outrecuidant

“et bien décidés à tout mener. Nous
plaignons cordialement les éche-

‘ vins honorables et bien intention-
nés qui auront la tâche de résister
à leurs projets, et de les endurer.

Srl

: Une étoile du Cinema ‘

Quelques mots de June Caprice
ui doit apparaître sur la toileau

‘’Fhéâtre Princesse an commence-
ment de la semaive prochaine.
C’est une jolie jeune fille de 18
ane, aux yeux bleus. June Caprice

#4 joue seulement depuis avril 1917,
“> est uée À Aslin , Mass, a été

dans les écoles de Boston et a fini
son éducation dans une école pri-
vée de New-Yo:k où elle devint
ensuite actrice dans les vues ani-

*

GRIPPE AU COUVENT
Quelques cas de grippe s'étant

naires du Couvent, à leur retour
des vacances, par tuesure de pré-|"
caution, on a fermé las classes. La
maladie semble benigne. Que les
parents des élèves ne s’alarment

. pas, lee Dames Religieuses feront

’

en sorte de bien soiguer les mala-
des et dans peu de temps la mala.
div sera sous contrôle. Co

Euchre - Bridge

C'est regrettable
Monsieur le Rédacteur

du Sr-LAURENT,

Dans quelques jours il y aura
une élection municipale dans no-
tre ville. Déjà des candidats font
signer leurs bulletins de présenta-
tionet probablement que la plu-
part, sinon tous les échevinsdu
conseil actuel reviendront à l’Hô-
tel-de-Ville.

Pour plusieurs je n’y vois pas
d'objection: qu’un Jos Viel,
u’unIrénée Gendron ou qu'un
enri Pelletier consentent à

revenir au Conseil-de-Ville, c'est
très bien, mais qu’un monsieur
qui représente un quartier de la
ville d’où est parti la mouvement
de prohibition, et quia payé l’a-
mende deux fois dans l’espace de
quatre années pour commerce de
boissons sanslicence, ait le toupet
ou le culot de briguer les suffrages
des électeurs de ce quartier, cela
dépasse les limites du bon sens et
je proteste.

Je proteste contrel'élection d’un
homme qui est sensé représenté
un quartier le plus prohibition-
niste-de la ville et qui a exercé un

 

tre la conduitedes électeurs de ce
quartier qui, sous la direction
d'hommes tempérants et sobres,
ont, dans le passé, chassé tous les
dépôts de boissons vendant avec
licence &#qui sont er fuveur d'a-,
voir un représentant À l’Hôtel-de-
Ville deux foiscondamués a D'a-
mende dans l’espace des quatre
dernières années pour commerce
illicite de boissons alcooliques.

Personnellement je n’ai pas de
rançune contre aucun candidat,
mais c’est dans l’intérêt public que
j'écris et que je proteste.

Si tous ceux qui, dans le passé,
ont travaillé pour implanter la
prohibition dans la ville, (une
très bonne those, je le reconnais)
continuaient à travailler pour la
garder, on ne verrait pas de ces
incidents regrettables pour I'hon-
neur des citoyeps, un échevin
trainé devantles tribunaux payant
l'amende en se reconnaissant
coupable.

Si les électeurs bien pensant de
ce quartier trouvent honorable d’é-
tre représenté par un commerçant
de boissons alcooliques sans licen-
ce, tirons le rideau et Tevenons
aux tristes jours où nous avions
dix-neuf licences, le mal se fera
légalement. ;

Je vegrette beaucoup de mecroi-
re obligé de dévoiler au public Jes
taits semblables, mais quand ou
veut être homiñe publicil faut
avoir une conduite adéquate aux
sentiments des électeurs, sinon, on
reste ehez soi.
Que tous ceux qui, dans le passé,

se sont douné la main pour prendre
les intérêts de la’ tempérance se
réunissent de nouveau et onne

verra de ces incidents regret-
tables. ‘D'ailleurs à bien d’autres
points de vue, il est de l'intérêt de
toute la ville qu'il y ait un peu de
changement au Conseil et qu’on y
infuse du sang nouveau.—
- L'oecasion est la bonne, c'estle
temps, un coup d’épaulë, ‘dehors
ceux qui par leur conduite laissent

\ croire a trop de mollesse dans lal
déclarés parmi les élèves pension- [surveillance des moeurs.

UN PROHIBITIONNISTE.
wh re

Avcident.
Lasemaine dernière Mme Tah-

crède "Pelletier a fait une chute
sur la rue et s'est fracturd le poi-

+ + 

Enchre-Bridge-Quratre-Sept.

La GARDE SACRE COEUR, qui, déjà par sa préconce à réhauesé
l’éolat de certaines démonstrations & Fraserville, offre au publio

de ostte ville l'oooasion tout en ve reoréant de oontribuer & son
développement en assistant nombreux au grand

commerceillicite. Je proteste con- |*

 

- Quatre = Sept

qui sera donné & [Hotel de Ville LE 20 JANVISR proohain.

 

RYOHRE-BRIDCE
Sous leidistingué Patronage de

son honneur le Maire et Mine la
Mairesse fea donné 4 la salle de
1"Hobtel de Ville la grande partie
de Euchre-Bridge, quatre-sept du
29 janvier courant au profit de la
Garde Sacré-Coeur.

Afin de réhausser l’éclat de cet-
te partie et pour en assurer le suc-
eès, comme commandant de la
dite Garde'Sacré-Coeur, possédant
l’ambition,qui, je crois est légiti-
me, de réaliser ce réve de son or-
ganisation ‘compléte qui sera tout
4 I'honneurde ceux qui y auront
contribué, ‘j'ai cru digne d’hono-
rer cette dérnière du distingué Pa-
tronègedë M. le Maire et Mme la
Mairesse. ;Ceux-ci aux # cueurs
droits d’où s’ouvre un élan vers le
succès, et où prédomine une cha-
rité inlassable, répondirent affir-
mativement et avec générosité à
ma supplique. :

Alorsrien 4 ajouter l'honneur.
et le dévouement se confondent.
Sous d’aussi heureux auspices le
succès est pour nous, qui osera re-
fuser de setonder l’élan dont nous
honorent M.le Maire et Mme la
Mairesse.

P.P. BEGIN.

CHAMBRE DE COMMERCE

Vendredi dernier, le 10 janvier
il y eut, à l’hôtel de ville una as-
sewblée trée intéressante de la
Chambre de Commerce, sous la

“BM. Thomas Langlaig|
M. C. E. Dubé agissait comme se-
crétaire. '

Après d'’éloquents discours de
MM. Ulrie Lavoie, Léon Paradis,
Ernest Lapointe,Dr L.E.A.Parrot,
J. F. Pouliot, et E. H. Cimon, ap-
puyant unerésolution pourapprou-
ver la décision du Conseil de Ville
aux fius de faire reconnaître par
la Législature le nom de Rivière
du Loup ad lieu de celui de Fra-
serville, comme nom officiel de
notre rdunitipalité, cette résolu-
tion fut aduptée à l’unanimité.

M. Jules Langlais, avocat, avait
présenté une motion en sens cou-
traire, mais il fut obligé de la re-
tirer, parcequ’il ne trouva person-
ne pour la secouder.

Assistaient À l’assemblée MM.
Arthur Sutherland, géraut de la
Banque Melson, U. Lavoie, Ernest
Lapointe, Dr L. E. Parrot, A. Stein
I. Gendron, A. Rhéaume, J. E. Pi.
neau, Frs. Pelletier, L. P. Dubé,
Léon Paradis, J. H. Pelletier, J.
F. Pouliot, A. L. Pelletier, E. Bre-
ton, Jos Charest, Geo. Derjardin,
Aurèle Caron, Ludger Paradis,
Télesphore Lavoie,J.B. Dansereau,
Oscar Viel, J. P. Kiely, W. La-
chance, J. J. B. Lavoie, J.A. Pelle-
tier, L. N. Lavoie, J. E. Marcotte,
C. E. Raymond, Victor Devost, J.
Bdgar Lapointe, Frs Dionne, J. E.
Mercier, Alphée Nadeau, Eugène
Vallières, Jbs Viel, C. A. Stewart,
H. P. Mo#isarrat, S Belle, E. H.
Cimon, N. Damiens, Jos Pratte,
H. Mailloëx, F. X. Côté, Théodule
Fortin, Arsene Thibault, Albert
Boulanger, Hector Boucher, A.
Hudou, et plusieurs autres citoy-
ens notables de la Rivière du
Loup.
Le plus

semblée.

rand enthousiasme ne
er pendantvoûte l’as-

 

ON DEMANDE

Une bonne fille de bureau connais-
‘| sant parfaitement bien la sténogra-
‘phie française et anglaise, Clavi-

| graphie ot ayant un peu d'expéricn-
ce dans un bureau,

Position immédiate$t bon suiaire.

TRE EasTakN MANUFACTURING Co.

NAISSANCE
Le 3 courant l’épouse de M.

John G. Hudgson gérant dels
Banque Nationale à Ste-Anne de
Beaupré a donné naissance à uhe
fille qui reçut au baptême les noms
de Edith, Ahne, Marie. Flore.
Parrain M. J. N. Plante, E.E.M.

de Québec. Marraine Mme Cléo-
phas Couillard de Tingwick.

À QUI NOUS FIER !

Du 9 au 12 du courant(janvier)
les almanachs prédisaient une élé-
vation de ‘température, et nous
avons eu le plus grand froid de
I'hiver. -

" Lo Oonsell de 8t-Elo}

La municipalité de St-Eloi a
réélu de nouveau toue ses mem-
bres sortant de charge. Ce sont
MM. Eugène Godbout, maire, Eloi
Dumont, Eugène Côté et Isidore
Labri, conseillers.

Nos félicitations.

Fou M. Eugène Bérubé

Est décédé après quelques jours
de maladie seulement à White
Fish, Ont, M. Eugène Bérubé, fils
de M. Hormidas Bérubé. Son ser-
vice et sa sépulture ont eu lieu en
l’église St-Ludger mercredi à 9 hrs
Le defunt était âgé de 35 ans. Nos
sympathies à la famille.

ENCORE UN ACCIDENT

Un terrible accident s’est pro.
duit samedi dernier à Val Bril-
lant Comté de Rimouski entre
deux convois. Le convoi Océan
Limité venant de Halitax se diri-
geant vers Lévis a frappé un con-
voi de soldats qui stationnait à
l’endroit ci-haut mentionné. Le
wagon en queuedu convoi de sol-
dats fut réduit en pièces. C'est
vraiment miracle que personne ne
fut bleseé ou tué.

il nous fait plaisir d’annoncer
que

Mademoiselle Alice Rossignol,
de St-François-Xavier, a été l’heu-
‘reuse gaguante du graphuphone
donné gratuitementpar la Librai-
rie Mercier du Village.

 

Madbinoiselle Bettha Courbron,
de St Ludger, a été Pheureuse ga-
gnante du graphophone donné
gratuitement par la Librairie
Mercier de la Station.

J. E. MERCIER,
Libraire-imprimeur,

Rivière-du-Loup.

Fou Madame Eusèbe Emond

Les funérailles de Madame Eu-
sèbe Emond décédée dimanche à
la résidence de son fils M. Jos

hrs et demie au milieu d’une assis-
tance nombreuse de parents et d’a-
mis. L'église était ornée de sa riche
parure de deuil pour le service
qui a été chanté par M. l'abbé
Petletier, vicaire. Les porteurs
étaient MM. Johny Michaud, Paul
Ouellet, Edouard Gagnon et Phi.
lippe Dionne, pour le corps, et MM.
Nap. Samson, F. J. Michaud, A.
F Lacombe et Frs Pelletier pour
les coins du drap. Conduisaient le
deuil. MM. Joseph, Arrène et
Edouard Emond ses fils, Eile
Richard, Ernest Mailloux et Omer
Bossé, ses gendres, Joseph Michaud
de Ja Rivière-Ouelle son neveu,
Feu Mme Emond était âgée de
85 ans et 9 mois. La sépulture a
eu lieu au cimetière de St-Patrice
Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. Paschal Boucher. A
lu famille en deuil vont toutes nos
sympathies.

MARIAGE

{+ annouce pour le 27 janvier
le . riage de Mademoiselle Berna
dette Dionne de cette ville à M.
Arthut Morin de Levis,

Statistiques

A l'église de St-Patrice pendant
‘'annièe écoulée 176 baptêmes, 23
twariages et 124 sépultures.

LaMorgan Produos Go
* « cours de la séance du congrès

des grénomes, M. Georges Ga-
gio agronome du Comté de Ka-
me. ska a déclaré qne les culti-
vnhitie de ce comté avaient perdu
nv Morgan Produce Co près  guet. | _ Mont-Joli., CoRimuvs!:i. dd. §41.000. °

Emond, ont eu lieu mercredi à 10|

 | pouvons avoir votre a

Théatre PRINCESSE

 

JEUDI-VENDREDI-SAMEDI -

16 17 18
‘“ The Rough Lover”

OU

L’Amoureux Insolent
FRANKLIN FARNUM

dans le premier rôle.

LUNDI-MARDI-MERCREDI

20 21 22

« UNKNOWN 274
OU

L’'INCONNUE
JUNE CAPRICE dans

le premier rôle.

Personnages
Dola Belton,
As a Child,
Miss Stegall,

June Caprice,
Kittens Reichert,
Florence Ashbrook

Her Assistant, Inez Marcel,
Prof Jim, Dan Mason,
Pete Davis, Richard Neill,
Franz Marsh, Tom Burroughs,
Mme Gordon, Jean Armour, <
Paul Windsor, Williams Burns,
The Doctor, Alex. Shannon,
The Dog, Lady,

Sommaire

C'est l’histoire d’un jeune cou-
ple marié, chassé par le père du
jeune homme et obligé d’immi-
grer aux Etats-Unis où une fille
est née. Un jour, le jeune mari est
obligé de retourner dans son pays
et y faire 5 ans de service dans
l’armée. Les rapportsayant an-
noucé la mort de son mari, la
jeune femme place sa fille dans
un orphelinat et lui laisse un vio-
lon donné par son mari. Seize ans
plus turd, Madame Gordon, mo-
distede New York et P. Davis
vont chercher la jeune Dola Bel-
tonà l’orphelinat pour la vendre à

-

quelques jeunes millionnaires de -
la ville de New-York. Ils l’adop-
tent, l’habillent à la mudeet dans
une réceptionla ‘présente à Pan!
Windsor (The Golden Kid). Le
millionnaire a promis un demi
million 4 Madame Gordon pour
avoir la jeune fille. Un jour Dola
jouait sur le violon que sa mère
lui avait laissé lorsque, Paul l’en-
tendit et reconnut l'instrument
qu'il avait donné à sa femme et
quecette jeune fille était ga fille
qu’il avait perdue depuis dong-
temps.

Propriété à Vendre

Une magnifique propriété situ-
ée à St-François Xavier de Rivière

 

 

du Loup, rue Delâge à très bon-
nes conditions. Pour plus amples

informations, s'adresser à M. Po.
lydore Lebel de Rivière du Loup ou
à Louis V. Sheody Ingénieur, Had-
low Cove, Lévis.

AVIS PUBLIC

 

 

AVIS PUBLIC est par le présent donné
que la cité de Fraserville s’adessera à lu
Législature de la Province de Québec, à «a
prochaine session; pour obtenir une loi

changeant lenom actuel de la dite ci-
té en y substituant celui de Rivière-du-
Eoup.

EVARISTE TALBOT.
Greffier de la cité

Fraserville, 31 décembre 1918.

—

MAISON A VENDRE

Une maison à vendre avec 3 emplace-
ments dans St-Ludger dans une nne
lace d’affaires. Pour informations, s’a-

à Btienne Frasee Chicoutimi, ou au
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Chronique
judiciaire

La cour Supérieure a commencé
a siéger ici mardi, 14, pourla se-
maine. L'Hon. Juge Belleau, avant
de commencer 4 entendre les causes
inscrites, a rendu jugement dans les
causes suivantes. prises en délibéré
au dernier terme:

1. Théophile April vs Corpora-
tion de St-Hloi : action par laquelle
un contribuable demande qu’un pro-
cès-verbal de 1918 soit annulé par-
ce que, par ce ‘procès-verbal,il est
assujetti aux travaux d’un cours
d’aau auquel il n’est pas intéressé,
Le conseil ne s’est pas défendu, se
contentant de faire suivre les procé-
dures par ses avocats, et s’en rap-
nortant à la décision que rendrait
la Cour. La Cour, prenant en con-
sidération que tous les autres ter-
rains assujettis aux travaux sont
plus élevés quele terrain d’un nom-
méSt-Pierre, sur la propriété du-
quel le procès-verbal osdonne de
faire des travaux pour faciliter,sur la
dite propriétéde St-Pierre, l’écoule-
ment des eaux du cours d’eau appe-
lé ‘“ Cours d’eau d'Odijon Pettigrew
et considérant aussi que ce cours
d'eau descend en pente vers le ter-
rain de St-Pierre, et que ce terrain
est obligé en loi’de recevoir les
eaux qui coulent naturellement des
terrains supérieurs ; et considérant
aussi que la loi n'oblige pas les ter-
rains supérieurs à contribuer à l’o-
bligation des terrains inférieurs de
recevoir les eaux des terrains plus
élevés, et que le demandeur n’a rien
fait pour aggraver cette obligation
de St-Pierre, et que les travaux
n'intéressent pas le demandeur dé-
clare le procès-verbal illégal et l’an-
nule quant à lui, avec dépens. 1!
était représenté par M. S, C. Riou
etle conseil était représenté par
MM, Lapointe, Stein et Levesque.

2. Bérubéet Morin. Action en
bornage, dans laquelie le bornage
doit se faire à l'amiable, sur deman-
de des parties. La Cour rend juge-
ment en conséquence, chaque par-
tie devant payer la moitié de tous
les frais. Le demandeurest repré-
senté par M. L. Bérubé et le défen-
deur par J. Langlais.

3. Guimont -vs- Rousseau :'Ac-
tion par Apollinaire Guimont, meu-
nier, Trois-Pistoles, -vs- J. H. Rous-
seau, N. P., Trois-Pistoles, pour
$1100.00, en vertu d’un écrit sous
sçing privé, signé entre les parties
À la suite d’un achat de chevaux.

 

Le déñadëur réclame 4400006 qu'it:
a été obligé de payer au gouverne-
ment provincial sur une action par
ce dernier contre lui pour argent
prêté à un syndicat de Trois-Pisto-
les, argent que le demandeur pré-
tend devoir lui être remboursé par
le défendeur, en vertu ‘del'écrit ci-
dessus. ll réclame aussi $100.00
pour déboursés additionnels. Le
défendeur prétend qu’il devait pay-
er le demandeur avec le revenu des
chevaux, et qu'il en aété empêché
par la faute du demandeur, qui en
aurait eu un mauvais soin lorsqu’il
les avait en sa possession et qu’il les
aurait ensuite discrédités publique-
ment. La Cour en vient à la con-
clusion que la preuve ne justifie
pas les conclusions du ‘défendeur,
et l’action est maintenue, avec dé-
pens. Le demandeur était représen-
té par MM. Lapointe, Stein et Lé-
vesque, et le défendeur par M. J.
Langlais.

4. Rousseau
Lumber Co. :

5. Bérubé -vs- St-Maurice L. Co.:
6. Desjardins -vs- St-Maurice

L. Co.:

Ce sont trois causes du même
geure,par lesquelles les demandeurs
réclament chacun une couple de
cents piastres, comme balance sur
le prix de la vente du bois de pulpe
qu’ils prétendent avoir vendu à la

-vs- St-Maurice

compagnie par l'entremise de son),
agent à St-Eleuthère Gédéon Jac-
ques, en décembre 1917, La défea-
deressé répond que si les deman-
deurs ont des droits à faire valoir,
ils n'avaient qu’à saisir le bots, sur
lequelils prétendaient avoir travail-
lé, mais qu’ils n’ont aucun recours
personnel contre elle, vu que Jac,
ques n’est pas son agent, mais son
vendeur, suivant un contrat de dé-
cembre 1917, en vertu duquelil s’est
engagé à lui vendre et livrer une
certaine quantité de bois de pulpe,
et que le bois des demandeurspeut
être une partie du bois que Jacques
a l'intention de livrer à la compa-
gnie suivant le sus dit contrat, mais
que, quant A elle, elle n’a aucun en-
gagement personnel vis-à-vis dés  

demandeurs, et ne leur doit rien.
Les demandeurs prétendaient prou-
ver la responsabilité de la compa-
gnie en démontrant que Jacques
était accompagné du mesureur de
la compagnie lorsqu'il se présenta
pour prendre possession de leur
bois, qu'il fut dit par Jacques et le
mesureur que la compagnie paie-
rait le bois, et que le bois fut alors
mesuré par le mesureur de la com-
pagnie et étampé de son étampe.
La Cour en vient à la conclusion
que Jacques n’était pas un agent de
la compagnie, ni le mesureur en
question, qu'ils n’ont donc pas pu
engager la responsabilité de la
compagnie par leurs déclarations :
que Jacques était le vendeur de la
compagnie, et que le mesureur ne
pouvait que mesurer le bois, mais
non en acheter ; et que, d'ailleurs,
ce dernier, même s’il eût été autori-
sé à engager la responsabilité de
la compagnie, n’a pas dit que la
compagnie achetait le bois des de-
mandeurs, mais qu’elle l’achetait de
Jacques et que c'est Jacques qui re-
cevait le prix de la compagnie. La
Cour, tout en regrettant beaucoup
que des gens de bonne foi comme
les demandeurs perdent le mon-
tant réclamé, Croit qu’ils ont été
imprudents em se fiant 4 Jacques,
qui les a trompés, et la Cour se
voit obligée de renvoyer les 3 ac-
tions, avec dépens. Les demandeurs
étaient représentés par M. L. Béru-
bé, et la compagnie par MM. La-
pointe, Stein et Lévesque.

7. La Banque Nationale vs
Marquis et al : La Banque réclame
un billet de $250.65, de T, Marquis
Cacouna, signé par lui à l’ordre de
J. B. Gassault. Marquis nie sa si-
gnature disant qu’elle est fausse et
contrefaite. La Cour, trouvant que
le défendeur n'a pas faitla preuve
de cette prétention, le condamne au
montant réclamé, avec frais, taxa-
bles. La demanderesse était repré-
sentée par MM. Lapointe, Stein et
Levesque, et le défendeur Marquis
par M. J. Langlais.

8. Cimon vs Riou : Action de
l’avocat Cimon contre l'avocat Riou
en reddition de comptes, environ
$3,000.00, pour les affaires qui se
sont passées lorsqu’ils étaient en
société comme avocats, en 1905 et
1906. La Cour en vient à la conelu-
sion que le demandeur a le
droit d'obtenir une reddition
de comptes, et elle condamne
le défendeur à rendre compte. Le
demandeurétait représenté par M.
J. Langlais, M. S. C. Riou agissait
pour lui-même.

9. Dame Emma Morin et Al-vs
Michel Desjardins ; St-Patrice : La
demanderesse, veuve de Charles
Desjardins, ouvrier, ot dams Alex-
andrine Desjardins, aussi deman-
derese veuve de David Roy, ouvrier
toutes deux de Fraserville, deman-
dent à être déclarées poopriétaires|
d’une partie d’une propriété situé
à Fraserville, valant $1,800-00. Le
défendeut prétend que l’acte de do-
nation sur lequel elles s'appuient
est illégal vu que ce seriat une do-
nation qui ne prendrait effet qu’a-
près la mort du donateur, ce qui re-
viendrait à dire que le donateur,
malgré l'acte de donation, hurait
gardé tous les biens donnés, la aue-
propriété et la jouissance des reve-
nus, etc. Les demanderesses répon-
dent que l’acte est légal et doit être
maintenu. C’est la question qui est
soumise à la Cour. La Cour a don-
né raison aux demanderesses, en
donnant effet à “la donation, en
maintenant l’action, avec frais con-
tre le défendeur, Ce dernier était
représenté par M. J. Langlais, 3
MM.Lapointe. Stein et Levesque,
représentaient les demanderesses.

10. Tremblay -vs- Léon Da-
mour, Trois-Pistoles : le deman-
deur est du village de Kamouraska.
Il réclame du défendeur une dou-
zaine de cents piastres pour kalan-
ce du prix de vente de moulins à
battre qu’il a vendus et livrés au
défendeur, Ce dernier fait une de-
mand? reconventionnelle dans la
même cause, par laquelle il réclame
$3,000. pour dommages qu’il pré-
tend lui avoir été causés par la fau-
te du demandeur, parce que les mou-
lins auraient été retournés par ses
acheteurs comme impropres à l’usa-
ge auquel ils étaient destinés. Cette
cause, qui dure depuis environ 3 ans,
avait donné lieu à une longue en-
quête, et à une expertise. La Cour,
dans un jugement très long, rendu
fe 15 courant, à rejeté la réclama-
tion du défendeur pour dommages,
en s'appuyant sur des questions de
fait et de droit. Sur les faits, la
Cour prétend que la preuve est
contradictoire, -mais que l’expert
choisi par la Cour fait pencher la
balance du côté du demandeur.

’

}

M. Jules Langlais représentait le
demandeur et MM. Lapointe, Stein
et Lévesque représentaient le dé-
fendeur.

 

Ce sont là tous les jugements ren-
dus en Cour Supérieure à la date
du 15 janvier. :
La Cour d¢ Police a sidgé ici les

10 et 11 courant, une cause d’Al-
phonse Martin, de Cacouna, contre
J. P. Gassault, cl-devant de Cacou-
na et maintenant de Montréal, a
été commencée par la preuve du
demandeur sur une enquête préli-
minaire. Le demandeurétait repré-
senté par M. L, Bérube et le défen-
deur par M. S. C! Riou,
Deux causes dans lesquelles un

nommé Lachance, marchand de
bois 4 commission, de Québec,
avait poursuivi MM. Adélard La-
voie et Félix Hudon, propriétaires
de moulin, St- Paschal, parce qu’ils
avaient scié du ‘bois portant des
marques et appartenant au plai-
gnant, ont été soumises à la Cour
sur procès expéditif, sur la preuve
déjà faite à l’eaquête préliminaire.
A l'enquête préliminaire, le plai-
gnant était représenté par M. J.
Langlais, MM. Lapointe, Stein &
Lévesque représentent les accusés.

 

Dans notre chronique de la se-
maine dernière, nous avons oublié
de mentionner, dans la cause de
Beaulieu et Talbot, que M. E.H.
Cimon réprésentait le demandeur et

défendeur.

 

A part les deux causes de Leblond
et Morency et de Desrosiers ‘et Bos
sé, jugées en Révision à Québec le
3t décembre, dont nous avons par-
lé dans notre dernier numéro, la
Cour de Révision a aussi renversé
le jugement de la Cour Supérieure
dans la cause de J. Cyrille Têtu,
Fraserville, contre Pierre Caron, St-
Hubert. La Cour a déclaré que le
demandeur n’était pas propriétaire
du cheval saisi, qui n’avait pas droit
de gages sur- ce cheval, qui n’en
avait jamais eula possession ; qu’un
nommé Marquis,commerçant de che
Vaux, avait vendu ce chevai à Lud-
ger Caron, quiest lui aussi,commer-
çant de chevaux, lequel a acquis ce
cheval debonaef6/" et Pa-échangé
avecle défendeur Pierre Caron; et
que, pour ces motifs le jugement
de la première Cour devait être mis
de côté. M. J. Langlais était l’avo-
cat du demandeur-intimé et M. S.
C. Riou était l’avocat du déf. Ap-
pelant.

<<

Les Onesge 11, €.1.
UN NOUVEAY CANARD

Les ailescoupées !

Nous ne savonspourquoi, à dif-
férentes époques'de l’année, il s’é-
lève, nous ne savons de quelle.
mare agitée, un canard ‘sensation-
nel. Les shops s'en vont d’ici ! Cet-
te année, on ajoutait, en plus : El-
les s’en vont à St-Malo !— C’est
commeles cloches qui s’en’ vont
à Rome! "

Nuus avons voulu, une fois en-
core, en avoir le coeur net, en écri-
vant à qui de droit afin d’être fixés
sur cette question du départ des
usines pour St-Malo, ou de leur,
fermeture définitive.
Nous donnons ici un extrait

de la lettre reçue par M. Gau-
vreau, le député au Fédéral :

Ottawa, 7thjan,1919

Ibeg to acknowledge your, let-
ter of january 2d inquiring" as to
the probability of the shope of
Rivière du Loup being cl and
the work transterred to the St Ma-
lo’s shops...
The question of, closing. down

the R.du Loup shops has never
tomy knowledge, been conside-
red. . aoe

Yours faighfally.

G. A. Bell,

Ast. Dep. Min.

¥ R. V.C.
; 23. .

Chs. À Gauvreap.
Sl ‘Beq., M. P; A ,Ç

Fraserville'uebec. >

Nos amis lesenijloyésdes Usi-

paix. i >
. ARGUS, 

que M. J. Langlais représentait le2 |

nes peuvent encotu-'dormir en| - 

Le tabac à chiquer
bo plus économique.

LURIANARBIMIRURNBURY

1

sur

de vos Timbres.

sur une Carte d

Fachet d'un Timbre d
pouvez mettre de coté 

VENTE A L’ENCAN

Dans l’affaite de

J. Nap. Bouchard,
Marchand Général,

Rivière Bleue,
Insolvable.

 

(Avis est par le présent donné que

VENDREDI le 24 JANVIER 1919
A 11 HEURES A. M. _

Sera vendu à notre bureau, 101 rue St-
Pierre, Québec, l’actif de cette faillite
comme suit :

Al-Fonds de commerce général. $2083.43
Ameublement du magssiu.. 52.50

caves

D—Un terrain de 100 pieds de front sur
115 de profondeur. situé sur le 5ème
Rang du Canton Escourt, en la
roisse de St-Joseph de la Rivi
Bleue, connu et désigné sur le Cada--
tre du dit Canton ‘sous le numéro

« Soixante et Quatre-Quinse (64 - 15)
avec bâtisses dessus construites, oir
coustances et dépendances.

E-—Une maison avec dépendances, sises
et situées sur un terrain à bail, situé
dans le 5ème Rang du Canton Es-
court et désigné au-Oadastre du dit
Canton comme étant la partie sud-

du numéro Soixante st Ci
Douze (65-12) avec aussi les droits du
fujlli sur le. terrain sus-déorit.

F=-Une maison avec es annexes et dépen-
dances, siseet située sur un terrain à
bail, situé dans le 3Jème Rang du
Canton Escourt et désigné au Cadas-
tre gu dit Canton sous le numéro’
Soixente et Quatre Vingt Huit (64-28)
avec aussi les. iroits failli sur lo
terrain sus-déerit.- oT

Le vente se fera pour chaque item #é-
parémaht. [

L'inventaire, la liste des crédits et les
.

|

titres sont visibles ànotre boresu. -
Le in sers ouvert pour inspect

du fonds de ‘commerce,  MEROREDI le
22 JANVIER courant.
Onnditions de. paietnent- 1. ARGENT
COMPTANT. RS

BEDARD & BELANGER, *
Curateurs conjointa

Buresn : 101 rue 8t-Pierrs, |
Quétieo, le 11 janvier, 199,

» 2

ZALC

 

aR;
apposes-les le certificat

faites-le inscrire à votre nom, de manière à vous pro-
téger contre le malheur ou l’accident toujours possible, Cette.
formalité, sur votre simple demande, sera remplie sans frais.
Le Jour de l’An 1924, le Canada vous paiera $5.00, chacun

de Guerre, il vous est loisible d’acheter des Timbres d'
mie, qui se vendent 25c. chacun. Seize de ces Timbres, apposés

le, seront échangés contre un Timbre
d’Épargue de Guerre. . Les Timbres d’

pargne
garanti per le Gouvernement, chaque pièce de 25c. que vous

“Si 1e Gouvernement doit payer de forts intésèts sur l’argents / |*
qu’il emprunte, il n’est que juste que ue
femme et chaque enfant en Te biakficevieThomsWide.

“ - $5.%pour $4.9

cession. S'auresser i

      

        

 

Une pincée vous le
démontrera.

ä ;

4

 

ACHETEZ LES .
TIMBRES D’ÉPARGNE

DE GUERRE
En Vente dans tous

les Bureaux de Mandats-Poste, dans
les Banques et

de Guerre; de $4.00
qui vous sera donné,

permettrepptb.-
Guerre,» portant un intérêt

 
EPARGNEZ DE L'ARGENT

En tissant vous-même vee
vêtements.

SET

5 A ASG fi

    
?

La vignette ci-contre représente exaote-
ment ce que nous vendons. Notre manu-
facture eat la plus importante de tout le '
peys. Nous avons toujours donné entière
satisfaction ànos nom x clients ore
que dans les matériaux, la forme,
té d’actions, ces , ‘

dbs. Yondus au prix de 88.00
ohaoun F. À. B. St-Kyaointhe.

Garantis pour & ant, si non,
retournez marchandise et votre
argent seru remboursé.

A. BORDUAS & CIE. +
| { Mamugacturiers de Rouets
132rue Cirouard, 8t- Nyaointhe!

- A Vendre
. ‘Bonposte de Commarve, dansle village -
de Troin-Pistoles. maison38 x. #4 à deux
étages avec où sans le stock A bennes coms
ditions, cause de vente, règlements de suc-

d. C Lafranos. © TroisPistoles.  
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Enneucsesosapenessent
S'il s’y rendait seul, il faisait Is

route À pied ; en omnibus s’il avait
de la boue dans les rues, et encore
ui conseillais-je toujours de pren-
dre l'impériale, qui ne coûte que
trois sous,

C'est ainsi qu’un bon père ensei-
gne l’économie à son fils.
Quand il me consulta sur le choix

de la corbeille, je le dissuadai aisé-
ment d’y mettre une grosse somme.

“ Vois-ta mon ami, lui dis-je,
une femme réellementbelle n’a pas
besoin de parure : la simplicité et,
ses propres aitraits l'ornent mieux
que tout; or, te future est fort

jolie.
—N'est-ce pas, papa ?
—Jete lerdis ; elle n’a done

besoin de riahes toilgéteis ; les bi-

’enlaidir.
—Vous croyez papa ?
—J’en suis sûr. -
— Mais si Enkerranto, les aime,

les bijoux ? (il prononçait Enker.
rante, le pauvre chéri, jo n'ai ja-
mais pu l’en corriger.)
—Tu lui répéteras ee que je t'ai

dit. Cela ne peut que la flatter. Flat-
te-la beaucoup, cela remplacers les

- joyaux et coûtera moins cher. Les
compliments sont des mensonges,
mais les ferames les aiment.
—Je lui en ferai, dit Wilhem en

“souriant ; d'autant plus qu'elle les

T
R

+

da€ déni. x ré
YE

mérite. J'ai méme envie de lui
lieser des vêrs, un sonnet, dans le

Éouquet que je lui enverrai de-
main. .
—Desbouquets ?Tu lui envoies

des bouquets ? | fis-ie en - sursau- |
tent. {ma remarque. Et puisqu’on lit
—Mais oui, papa, c'est l’usage

quand un jeune homme est fiancé.
——Eh ! bien ! tussuteras à pieds

joints pardessus l’usage, d’autant
plas quel'odeur des fleurs fait mal

la tête de Melle Enguerrande.
«Eile ne me l’a pas dit.
——Par délicatesse. Offre-lui des

fleurs des champs, qui n’ont pas de
parfum, parbleu ! et.des vemu+tant
que tu voudras.” ’
C'est ainsi que le soir nous trouva
mon fils et moi, attelés à une beso-
£ne ingrate : celle de composer ua

“ sonnet. :

- La fille de notre concierge, qui
sortait d'une pension de demoiselles
efit pu nous venir en aide moyen-
nant une pièce de cent sous, mais
j'estime qu’il ne faut pas ser de
familiarité avec ces gens-là ; et puis

- il n'y a pas de petites économies.
Le sonnet commençait ainsi :

Ange à l'oeil diabolique,au sourire dam-

Bais-tu qu’à pareille beare, à peu ondane
[un an...
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Wilhem ne put jamais trouver ce
qu’il ferait à pareille heure l’an
prochain ; moi je ne m'en doutais
pas non plus. Hélas ! si j'avais
su ...

Nous entreprîmes le second qua-
train :

Appuyés l’un sur l’autre ainsi que des
[amants,

Nous foulerons le sol des voluptés divines,
Nous boirons à pleins bords...

+

Ici, nous ne pâmes découvrir pas
plus l’un que l'autre ce que boi-
raient les deux amants.
“ Laissons courir eette rime, me

dit mon gros Wilhem, nous trouve-
rons mieux plus tard. Passons à la
quatrième,ligne du couplet;

Nous boirons à pleins borde. .etc.
Que le ciel me foudroie aussitôt si je mens

“ Remarquez la force de ce vers,
paps, me dit Wilhem qui aimait &
s'admirer. :
—Oui, pas mal pour toi, petit,

répondis-je. Passons maintenant
aux deux tercets.

Pour contenir autant d’amour, chère En-
) [guerrande. ...

L'hémisticheest un peu coupé,
mais ça ne fait rien, fit observer
Wilhem.

La terre sera-t-elle assez telle, assez
[grande ?,

Leciel assez immense et surtout assez
1 [bleu ?

a ne dit pas grand’chose au fond
insinuai-je en relisant les neuf li-
gnes à peu près complètes.
—Ça dit énormément, au con-

traire, riposta Wilhem, - outré de

quelquefois entre les lignes, c'est
que l'esprit du lecteur supplée à ce
qui manque. ‘
“Nous n’avons plus que trois

vers à faire : vite, achevons !

De ta lèvre, ma lèvre est déjà très gour-
[mande....

“ Ils appellent ça .une cheville,
dit mon grosWilhem ; très it~ de
trop ici, mais ça ne fvit rien ; ma

| flancée ne doit pas être très forte
en littérature. Poursuivons.

De ta lèvre, ma lèvre eat déjà trés gou:-
[mande,

Et mon coeur à ton coeur voudrait faire
. un aveu ;

Mais je n'ose parler, Ô ma chère Enguer-
{rande.”

Wilhem se relut, ou du moins
relut cette ébauche de sonnet; il
recopia le tout sur son plus beau
papier, en ayant soin de laisser en
blanc la place de vers inachevéa, ce.
qui lui donnait l'aspect d’un rebua,
puis il me dit : ‘

* Jo me gentirail'esprit plua ou-
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autres ingrédients antiseptiques et curatifs qui com
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iers colons du pays, avec les meil-
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) _wZ| = Vous le pouvez. Vous ne devez
4 Z 3 pas vieillir si vite. Vous pouvez,

Er". ef Vous devez éloigner la fatale dé-
° cadence,

est une condition ue I'existence et non pas une période de la vie.
Vousn'êtes pas plus vieux que vos artères—quele sang qui coule dans vosveines.

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu'aux dernières
limitescette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies,
ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de l’âge dans son radieux
épanouissement.

La vieillesse nous attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité
décline lorsquele sangest insuffisant, vicié, impur. Car le sang, c’estla vie.

Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe
quelconque doit être transmise par le sang.

Tousles déchets produits par la vie des tissus et dont ceux-ci doivent
se débarrasser loivent être transportés par le sang.

. L’oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nousfournit la chaleur et
l'énergie est transporté par le sang et le produit de cette combustion,l'acide
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé
par le sang.

: Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles
lesquels, s’ils ne sont pas détruits, causent la maladie e. la mort.

C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la
maladie, la déchéance,la vieillesse, vous devez d’abord maintenir la
richesse et la pureté de votre sang et son abondance, et, pour

“ obtenir ce résultat, rien n'égale l'usage régulier du célèbre

Vin St-Michel
dont l'influence bienfaisante s’étend À toute l’économie ; Il la retrempe, Ia

régénère et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie k')
qu’ contient, Il purifie, enrichit le sang et vous Lu 120

/ ©. assure force, santé, Jeundsde,= wy

    
  

   

  Le VINST-MICHEL seprend à la dosed'un verreà vin
avantles repas etchaquefoisque lebesoin s’enfaitsentir.   
 

BOIVIN, WILSON& CIE, Limitée, (Seals Ageats), 468, St-Panl Ouest, Montréal
° EASTERN DRUG CO,, Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)  

 

  
 
 
 

   
   
   

vert aprés diner ; lef rimes vien-
dront toutesseules quand je n’au-
rai plus l’estomac vide.”

Mais après le repas, qui fut an-
noncé presque aussitôt. nous reçû-
mes quelques visites d’amis et la
poésie fut négligée forcément. ATTENTION | ATTENTION |

LE

ETAT

Seuls Agents des remèdes Penslar, Vinol, eto.
4 Notre stock de médecines patentées, parfumeries,

savons, chamois, peignes, brosses, éponges. poudres,
eaux minérales, etc, est des plus considérables et très
varié; nous tenons tout ce que les clients désirent
dans ces lignes.

Nous préparons tout ce qu’il faut pourles épiciers
qui tiennent des médecines. PRIX SPÉCIAUX.

BOUTEILLES THERMOS et POELES STERNEAU
Chocolats de NEILSON

ce chocolat est exquis, fait les délices de tout le monde.

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,

\ te i ison Mok Limi FleuriSen Poura maT0000, Foneraltdo, euristes

Livraison prompte.
EE

FRASERVILLE Drug Co.
Vie-h-vis de l’église St Patrice
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VIENT DE PARAITRE

Almanach de la
Langue Française

Un petit manuel de patriotisme—
Contes, légendes, Illustra-

tions, oto.

L'’Almanach de la Langue
Française vient de paraître, pius
varié, plus intéressant, plus ins-
tructif que jamais. Il constitue un
véritable manuel de patriotisme;
mais un manuel vivant, illustré,
plein de contes, de légendes, de
conseils, de gravures, de portraits,
de caricatures, qui tendent tous
au même but.

I! faut Ie lire et le faire lire au-
tour de so. C’est une excellente fa-
çon de servir, sans grands frais,
la cause nationale. L'Almanach
se vend 20 sous l’exemplaire, $2.
la douzaine, $15. le cent, $110. le
mille, frais de port en plus. On voit
que cela offre aux propagandistes
une assez large marge. La marge  

est même plus grande qu’elle ne
paraît de prime abord, car les édi-
tears permettent aux propagan-
distee de grouper leurs comman-
des et leur accordent le bénéfice
des réductionsjustifiées par la com-
mande globale tout en faieant les
expéditionsaux adresses indivi-
duelles. Ainsi, que trois ou quatre
personnes qui prendraient chacu-
ne trois ou quatre cents almanachs
s'associent et elles pourront obte-
nir au prix du mille, soit 11 sous
l’exemplaire. Ce système a déjà
été mis en pratique avec succès. ,

Fait à noter : des marchands
ont voulu offrir à leur clientèle, en
hommage du jour de l'An, ce bel
almanach. C’est un exemple à
suivre.

Dix mille exemplaires de l’AI-
manac de la Langue française ont
été enlevés en quelques jours. Tou
tes les commandes doivent être
adressées au secrétariat de la Ligue
des Droits du français, 81, im-
meuble de la Sauvegarde, Mont-
réal.

 

      
Suivez
le c1'e:! avec
la gum.ne

Imaginez vous pendant un instant la vue
de ces ports éloignés, au-delà des mers
inexplorées—--—--

Des glaciers artiques

cr ———— acc

aux zones torrides
sous ‘a croix du Sud—

Deces villes bâties dans les montagnes, à
l’errhouchure affairée des rivières—

Vous trouverez toujours la WRIGLEY.

Parcc que les hommes
reconnaissent que son
usage continu procure
le comfort et le re-
fraîchissement.

A cause de ses bienfaits
et parce que

N Sa Saveur

. Machez-en =
apres chaque repas

    
  

    
  

FAITE AU CANADA

Hermetiquement cachetee

—se conserve fraiche

  

“E.A. DOUCET.
AGENT D’ASSURANCF

Incendie -- Garantie — Vie -- Accidents
ET MA«CHAND DE CHARBON

Rue de l'Eglise, FRASERVILLE
Phone Kamouraska.

EEE

LIZOTTE & MicHAUS| DUBE & FILS, Enr.

Avocats et Procureurs.

BUREAU : 4 Rue de,l'Ezliso

L. P. Lizotte L. L B.f Résidence : Cha

Alex. Michaud L.L.L.

1

tesu Grandville.

( ONS. EUG. DUBE )

Grains et Provisions,

Matériaux de Construction

RIVIERE-DU-LOUP - - = STATION

 

AMENDEMENT, ENGRAIS
_ “ CALCO ” comme amendement

La texture du sol est très favorablement affectée par l’ap-
Les terres fortes deviennent plus poreu-

ses et plus facilement perméables par l'air et par l'eau,
La condition physique des terrains sablonneux est aussi

fort avantageusement améliorée par l'addition de calcaire : la
chaux leur donne plus de consistance et plus de corps.

“ CALCO ” comme engrais
L'introduction du carbonate de calcium dans le sol aug-

plieation de *‘Calco”.

mente considérablement la   QS,

ON4TE DE
duire d'abondantes récoltes.

, “ CALCO ” comme remède
Extrait d’analyses

Chimique ;

Carbonate de Calciyn.. 98.419
Insoluble dansl'acide (sa-

667ble, argile).......}....
Oxyde de fer et alutpine, «807
Carbonate de magnésium. 13%

100.007

des plantes.

 

Physique i

Quantité passant le tamis
de 100 mailles au potce..99.597

 

d'acide phosphorique SOLUBLES, et met de la sorte la terre
en meilleur égat de servir à l'alimentation desplantes et de pro-

La réaction chimique, entre l'acide de la terre et le calcium
appliqué, produit un composé neutre qui corrige l'acidité du sol.
Les principes ferrugineux nuisibles, qui s'y trouvent, sont
transformés, sous l'influence du calcaire, en composés inoffen-
sifs et le sol est conséquemment rendu apte à la végétation

DESCHAMBAULT QUARRY
CORPORATION

82 rue S.-Paul, Québec.

   
  
  

    

 

    

   
  

et REMEDE

PROPORTION de potasse et

  
 

LA BANQUE
NATIONALE

FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5,000,000.

Capital Payé . . 2,000,000.

   

30 ans

 

périence,

CHAUFFAGE ET PLOMBERIE
ge économ
moderne, adressez-vous à

P. Paquet & Cie

ue et plomberie

FRASERVILLE,

de pratique et d’ex-
est la meillevre

Réserves . . . 2,100,000. garantie de satisfaction.
Nous acceptons des dépôts de Yéi Kam. 204.

$1.00 ou plus.
L'intérêt à 37, payable semi   

annuellement sur
minimun

Nousavonsdescorrespondants |"
par le monde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGE sont paya-
bles au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14

Auber,) offre des avuntages
exceptionnelsaicomimerce el au
public voyageur.

la “ balance ]

 

  
VACANCE D’HIVER

Taux réduits actuellement en

vigueur pour

Les Carolines, La

Les virements de fonds, les Louisiane,

collections, les paiements, les et autres Etats du Sud, aussi

crédits commerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro- pour

pe,aux Etats-Unis et au Canada,
aux plus bas taux. (Les Bermudes, Panama,

Cuba, Indes occiden-

tales.
 
 

Billets de retour en vente pour

LA CALIFORNIE et la COTE

DU PACIFIQUE.

BUREAUX DES BILLETS : 30 rue St
Jean, Château Frontenac et Gare du Palais
Québec. CHS.-A.-LANGEVIN, Agent du
Trafic Voyageurs, Agence générale de
chemins de fer et lignes de paquebots océa-
niques.

 

Changement du tableau-horaire.

ler octobre 1918.

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-
VIERE-DU-LOUP comme suit :

No 199 Océan Limitée pour Qué-
bec, Montréal, tous les jours,
 
 

excepté le lundi.. . ... .. 12.40 a,m. L J. DUCAL

No 3 Express Maritime pour Lé- i

vis et Montréal tous les jours 9.45a.m. Notaire

No 35 Mixte pour Lévis. ......5.25a.m

[tous les jours lc dimanche excepté,

No 200 Océun Limitée pour Ha-
lifax, St-John tous les jours ex

cept le dimanche... ..... 4,10 a.m.

Fo + Express Maritime pour Hali-

fax tous les jours........ ... 8.50 p.m.

No 36 Mixte pour Rivière du Louÿt

BUREAU AU PALAIS DE JUSTICE

Fraserville P. Q.

 
 

J. ALBERT MICHAUD

! 2 ARFENTEUR-CEOMETRE
seuletnent, quittera Lévis oul; ;

les jours,le dimanche excepté. Ÿ15 p.m. Troas-Pistoies P Q.

Wagons lits Sorestaurants suri Pree ef dears

iti t 1 imitée, © ont- ,

tan ce CEORCES OUIMET
“ INGENIEUR CIVIF, MP

ARPENTEUR-CLOMETRE
es s

Rivière du Loup
Acpentages et bornages -. ivant ‘le loi
dastres,plana de parolhees, expertises,oto

 —

Dr. Z VEZINA 42
Ew-Elève des Hopitaux de’Paris

Spécialité: MALADIESDBs  

La Floride,-La-Georgie;|

Chemin de fer Témiscouata
IXORAIRAE :

En force lundi 23 decembre 19168

EXPRESS
Dép Riv. du Loup 7.0C a m

P=. sr.GennowsN.

Arr. Edmunston Jo. 10.30a. m
Dép. Edmunston Jc. 11.00 am

EXPRESS
Dép. Connors N. B 8.00p. m
Arr. Riv.da Loup. 8508p m

Service quotidien, excepté les dimanches
ndance 4 Edmundston Jct.aveo

le Can. Pac. Ry. poux Woudstock, Frédé-
ricton et St Jean N. B., Houlton, Presque
Isle, Caribou,Fort Fairfield, Me. i
Et à Rivière du Loup avec tous les teins

express de 1'Intercolonial Ry.
Pour plus amples informations prospe

tus ete, S'adreser & Mons p
A, Nudeau, Agent général Fret

passager : .

—————————————

LEON PARADIS '

Avocat et Procureur

Bureau et résidence :

Kividre-du-Loup, Station, P. Q
Tél. Kamouraska - No. 464

 

JEAN-FRANCOISPOULIOT-
Avoont

BUREAU EN PACE DE
Sr ParTcs.

Rivière-du-Loup

PRÊTSD'ARGENT
SUR; ai

2 11thiques priviiégices |
scllai-débentures municipales,

res et toutes autres annonces
dans les journaux ou ailleurs) of

À À FOISY, Notaire. :
Bureau otdomicile : en face dw
Palais de Justice. Es

STEM &LIVISQM
. 4.

LAPOINTÉ,
Avocats et Procureurs
‘BUREAU : Broc Porvme YEUX, ORBILLES, Nez, (oRGR RæsmDaN 3 RUS pa L’Équiss

BUREAU : nus Laroxt4s ea facedu Palais de Justice 4

Fraserville, Qué. Téléphone Kamoureska.

Tél. Kamourasks,No,25 ere|”

Nepratique que,sa spécidlité. | . JULES. LANGLAW

Heures de Bureau : 8.30%rs & Avocat

11.80 hrs A. Met 1:80 hr &,8 bre BLOC BELLE, 20S DB LS0L188
P M. Soir a 8 heuréh, #' Fraserville. Qué. -

x
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blag grandsoin.©
emmaut voussare satisfaction:

_profondeur, bornast au dord-est,|

- me lieue en descendant la seigneu-
-Fie qu’ilterait deson :père. Cette

“ æy implanter facilement et y vivre

. 08
. diblburier 1783,8 Québec :
_dofief de Trois-Pistoles il y a un

- a faire farine, clos de picux, envi-
: Fon vingt-cinq arpents de terre

: avait fait environ un arpect de
* terre neuve par année. Par contre

-æomme de cinquante livres de

- sous laquelle sont une étable et
… une écurie bâties en pierre, une

‘Maiet ne sont pas encore établis,
"qu’ils n’ont point fait de

H
P
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une maison, une grange, un mou-
linä farine ‘et une chapelle. Ce
groupe devait être d’un joli aspect
vu du large et nul doute que les
regards des marins 8e soient diri-
gée maintes fois de ce côté pour
admirer ce commencement de pa-
roisse au bord du fleuve à plus de
cinquante lieues en bas de Québec,
En 1723, il n’y avait pas un

hahitant aux Trois-Pistoles autre
que Nicolas Rioux et ses deux
frères Vincent et Paul. C'est pour
er.x seuls que le missionnaire ve-
pait de temps 4 autre dire la mes- 

 

Trois-Pistoles
. (Suite)
Æn 1712, il avait acheté pour la

Sieur de la Minetidre : “ une lieue
de terre de front sur deux lioues de

‘æux terres du domaine du roi au
‘sud-ouest au fiefdes Truis-Pistoles.
C'est-à-dire qu'il agrand‘ssait d’u-

lieue-de terre avait été concédée |
en 1702 par M. de Callières, Gou-,
verneur, et de Champigny, Inten-
dant au. Sieur de la -Martinière
pour de la Minotière.

C'est:sur cette étendue de ter-
rain que son frère Vincent com-
monga les défrichements avec
émergie et courage, C'était sou pa-
trimoine à lui, et il voulait que la
famille nombreuse que le ciel lui
envorrait put trouver place pour

# l'aise.
Aussi lorsque ‘Nicolas se rendit

au château St-Louis. à Québec, en
1723, pour y porter foi et homma-
go.en sa qualité de Seigneur et
Jairo procéder à la confection du
‘Terroril, déclara que son frère Vig-
esnt avait fait desabattis de bois
sur la nouvelle.concession.de 1712
ob mis près desix arpents de ter-
re en état d’être labourées.
Sur la première concession,

d'ect-à-dire-aur la:terre de Ja Poiu-
te,il.y avait déjà en 1723 bon
membre d’arpents de terre en cultu-
re et des édifices de valeur. Voici

ue Nicolas Rioux déclare le

domaine consistant en une maison
de quarante-deux picds de long
obese de madriers ; une grange de
‘trente-huit pieds close de plauches

chanellede colombage de trente
pieds de long, un moulin à eau,

labourable, point de prairie, les
grèves où la marée monte fournis-
sent suffisamment de foin. Qu'il
n’y a point d'habitants qui aient
des terres en la censive du dit fief.

Que ses frères demeurent avec

nd qua@ ont joui par indévis jusqu’à
présent. 1 -

Comme on le voit, le défriche-
ment n’était pas considérable. On

on n'avait pas ménagé son temps
pour édifier môme à granda frais,

se et baptiser leurs enfants et seuls
ile s'adonnaient aux travaux des
champset de la ferme.
La maison du domaine étdit

une grande demeure capable d’a-
briter bien des générations ; aussi
demeura-t-elle attachée | pour ja-
mais au nom de la famille des
Rioux qui y réeidèreut. Las des-
cendants de Nicolas s’établirent
à la Pointe etdevinrentles “Rioux
de la Grande-Maison”, tandis
que les descendants de Vincent
établis sur les terres qui vont du
côté de l'est vers St-Simon éteient
des Rioux proprement dit ou
Rioux de I’Anse aux Coques.

Voilà l’histoire du premier sei-
gneur-colon et des commence-
ments ‘de la paroisse des ‘Trois-
Pistoles. Il reste à voir l'oeuvre
continuée par ses successeurs et
les autres habitants qui vinrent
s’établir, segrouper autour de la
ehapelle de la Pointe.

CHAPITRE V

Les premiers colens aux
Trois-Pistoios de 1713 à 1750.

Nicolas Leblond et Alexandre
Damour de plaine.—Un ordre
de M. $t-Ours Deschailions au
seigneur Rioux en 1744.

“ Tout premier colon est un
héros en son genre ’’ a dit Benja-
min Sulte, traçant ainsi d’une li-
gne toute la vie de ces premiers
empareurs du sol dans nos belles
paroisses canadiennes. Ils appa-
raissent dans l’histoire qui va dé-
veloppant ses annales héroignes,
comme les premiers bienfaiteurs
de notre race, les plus ardents
pionniers de la civilisation après
les miesionnaires qui les ont tou-
jours devancés dans les eudroits
où ilsallaient s'établir. Il convient
donc qu’ils soient les premiers à
l’honneurpuisgue lespremiers ils
ont été à la peine.

Ouice sont là les braves les cou-
rageux, les héroîques, ceux qui
s’avancèrent ainsi àla conquête
des terres nouvelles pour fonder
des centres importants et nouveaux
et y jeter cette semence héroïque,
d’abuégation et de gentilhomme-
rie dont la race canadienne fran-
çaise’ recueille aujourd'hui les
fruits les plus ahondants.

Ile sont les ancêtres dignes et
vénérés des principales familles de
nosparoisses échelounées sur le
bord du fleuveet c'est à leur éner-
gie, leur courage et pourquoi ne
le dirions-nous pas ? à leur foi gé-
Aéreuse et robuste que l’on doit
de voir tous ces centres importants
qui bordent les rives de notre
grande rivière St-Laurent et où
se multiplient aujourd’hui les en-
fants d’une race encore virile qui
àgardé des aïeux ce qu’ils avaient
de meilleur dansleurs veines.
A eux seuls avec leurs pénibles

commencements, leurs souffrances
leur vie utile et bien remplie, ils 
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Dr JOHNKANE,
©“ 113rue Lafontaine
3>}Rivière-du-Loup, Station, Tem. Qué.&&
Nous veus invitons à venir voir notre nouvel aseortimentqui
vet au complet età votre choix. Nous avons en main toutes lee
marques de médecines patentées, articles de toilette, parfume,
savons, bandages, suspensoire, éponges, eto., eto.

Sur commande, à quelques heures d'avis, nous pouvens veus
hirevenir tout ce qui voue est néoessaire.

’ /
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que ONFPRIS LS PILULES ROUGES pour leo FERIWES
PALES ET FAIBLES ET ONT ETZ GUERIES

J'ai plus d'une fois profit? des bons effets des
Pilules Rouges de la Compagnie Chimigue Franco-
Américaine. Elles m'ont guérie alcra que je souf-
frais de faiblesse, d’irrégularités, de digestions
difficiles, etc. Je me sentais toujours excossive-
ment lause et j'étais devenue si nerveuse que je ne
dormais pas. Après avoir reçu, sans résultat, les
soins de plusieurs médecins, je me décidaid'écri-
re au médecin de la Compagnie Chimique Fran-
co-Américaine dont les renseignements etles con-

seils hygiéniques sont pour beaucoup dans la ra-
pidité avec laquelle j'ai recouvré la santé. Mme
O. Robitaille, 467, rue Social, Woonsocket, R. I.

Ma digestion était mauvaise depuis quelques
mois, ce qui était la cause de douleurs à l’estomac
et de palpitations de cur. J'étais devenus héen

- faible et avais souvent des maux de tête, des é-
‘ tourdissements. Un médecin me scignait sans me
faire beaucoup de bien. En lisant dans les jour-
suux les guérisons opérées par les Pilules Rouges,
j'eus l’espoir de me guérir avec ca même remède
et je me mis à en prendre. En effet, elles ont vite
dissipé ma faiblesse et m’ant parfaitement réta- |‘
blie.
bec.

Je n’avais pas de sang, étais très faible, pâle et
maigre. Je me sentais lasse toujours, malgré le
repos que je me donnais. J’éprouwids.commeun
vide dans l'estomac, une lourdeur dans la tête
et des vertiges. Après avoir écrit au médecin de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, j'ai
commencé à prendre des Pilules Rougesqui, dans
l’espace de quelques semaines, m’ont beaucoup
fortifiée. - Mes connaissances remarquaient déjà le
changementqui s’annonçait par un meilleur teint,
un regard plus vif. J’ai cependant continué l’em-
ploi des Pilules Rouges quelques temps encore et
je me suis assuré une bonne santé. Mme Joseph
Dubé, 594, rue Eastern, Fall River, Mass.

» Obligée bien jeune de travailler pour pourvoir à
mon existence, et d’une constitution délicate, je

lus bientôt à bout de forces. Le mal de tête me tor-
turait continuellement et lorsque je me couchais

le soir j'étais barassée. Mes nerfs était agacés pour
un rien. Je me mis à prendre des Pilules Rouges
et aussitôt les forces me revinrent. Au bout de
quelques semaines, il s’était opéré un change-
ment sufprenant. Sans avoir été obligée de sus-
pendre mon travail, je m’étais rétablie et je me
sentais vigoureusecomme jamais je ne l'avais été.
Mme Henri Martin, 207, rue Rivard, Montréal.

3A l’âge de douze ans, ma petite fille était faible,
très pâle et chétive, se plaignait souvent de points
de côtés et de maux de tête. Supposant que son

MmeArthur Légaré, 14, rue Chenier, Qué- 

 
Mme O. ROBITAILLE

467, rue Social, Woonsocket, R. I.

âge était la cause de ce mauvais état de santé, je
lui fis prendre les Pilules Rouges de la Compagnie
Chimique, Franco-Américaine et ce fut merveil-
leux de voir le changement qui se fit. Ma jeune
fille a maintenant quinze ans et, malgré qu’elle
travaille depuis un an, elle se porte bien. J'ai
moi-méme pris des Pilules Rouges pour vaincre

ma faiblesse et elles y ont réussi Mme D. Tou-
chette, 11, rue Ponhaton, Putnam, Conn.

Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu-.
renu de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINE,274, rue St-Denis, sont données
tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis
vingt ans, le même médecin qui préside à ces con-
suitations. Les femmes, qui ne peuvent venir au
bureau, sont invitées à lui écrire,

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les
marchands de remèdes au prix de 50c., une boîte,
$2.50, six boîtes. Elles sont toujours vendues en
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous
vous les enverrons sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être adressées : COM-
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE
limitée. 274, rue St-Denis. Montréal.

a reÀ

constituent presquetoute l’histoire
de nos paroisses canadiennes.

Voyons maintenant quels ont
été les premiers colons, les pre-
miers détricheurs des Trois-Pis-
toles.
Jaan Rioux, 1697, venait de Ste-

Famille Ile d'Orléans.
Il était marié à Catherine Le-

blond qui devait être la fille de
Nicolas Leblond originaire de
Honfleur eu Normandie qui vint
en 1866 sur l'Ile d'Orléans.

La femmedece Nicolas Leblond
était; Marguerite Leclart. Jean
Rioux est le premier seigneur co-
lon des Trois-Pistoles. Il eut trois
fils : Nicolas, Pierre et Vincent et
une fille nommée Marie Madelei-
ne Rioux. Cette dernière entra à
l’Hotel-Dieu à l’âge de 19 ans, le
17sept. 1718. Elle fit profession
le 18 mars 1720, et mourut le 18
octobre 1744,à l’âge de 45 ans.

Elle portait en religion le nom
de Soeur Ste Véronique.
Nous n’avone pu trouvé son ex-

trait de baptême pour la bonnerai-
son que les régistres de paroisses
ne commencent qu’en 1713, et
qu’elle vint au monde aux Trois-
Pistoles vers le mois de mai 1699,
uisqu’elle est morte en 1744 à
’ège de 45 ans et demi.
Nicolas Ripux devint Seigneur

à la pluce deson père Jean. Il se
mariaà Louise ‘Asselin de Ste-Fa-
mille, ile d° rléans. Les Asselin
étaient originaires de Dieppe en
Normandie. pt s'étaient établis à
l’Ie d’Orlééna en même temps que
les Côté del’Isle-Verteet les Rioux
des Trois-Prsto!es, vers 1665 et
1667.

Nous igngrons si cette femme
Asselin descépdait de Jacques le
premier établisur FIle d’Orléans
11.1665, oude François David, co-
lon au-mêmé endroit, vers 1667. NicelusRioux était né en 1684.

| DOULOUREUX MAUX D'ESTOMAC
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E. A.DOUCET,

CHARBON ?
Faites entrer votre charbon de bonne heure oette année. Nous

avons chaque somaine,de la Cie Dolaware & Hudson, des chars du

Célèbre CHARBON ANTHRACIT LACKAWANA
Aussi + CHARBON DUR READING CHARBON MOU,

18 CANADIEN AMERICAIN, CHARBON DE FORGE

s@FLivraison prompte. E@r- Votre commande eat sollicitée.

LA Gie DE CHARBON DE FRASERVILLE,Engr
Bureau chez DUBE & FILS

  

I mourut aux Trois-Pistoles, le 3
janvier 1756, et fut enterré dansle
vieux cimetière en même temps
que son fils Nicolss né le 26 mai
1729, baptisé par M. Auclair, cu-
ré de Kamouraska, et marié à Ca-
therine Gerbert, de Ste-Famille,
Ile d'Orléans, en 1747. Les Ger-
bert dit Lafontaine étaient origi-
naires de Bretagne.

A suivre.
—

Guéris au moyen de Vinol,

Shreveport, La.—“‘J'ai souffert, du-
rant plusieurs années, de douloureux
maux d’estomac, et je suis devenu telle-
mentfaible que je pouvais à peine mar-
cher et faire mon travail. e, n’avais

sque pas d’appétit, mes vivres ne
digéatent pas,j'avais des gaz,et j'étais
très faible et nerveux. J'af essayé une
infinité de remèdes. mais sans aucun bon
résultat, Je vis l'annonce de Vinol et
jel'essayai. Maintenant, je suis absolu-
ment guéri de ces maux d'estomac et je
suis en bonne santé.’ BE. L. MARSHALL

Vinol est garanti pour tonifier les
nerfsépuisés et surohargés de l'estomac
et pour proddire la vigueur.  THE FRASERVILLE DRUG CO.

 

En route pour l’Europe
 

Les conditions de voyage pour
l’Europe s'améliorant davantage
chaque jour, profitez de la saison
d’hiver pour donner suite à votre
projet de faire le voyage outremer,
Que ce soit pour raison de santé,
d'affaires ou de distraction. Choix
de départs via Halifax, St-Jean et
New-York sur paquebots cana-
diens, anglais, français, américains
etc, offrant le dernier cri du con-
fort à des tarifs modérés: Uroisières
pour toutes bourses depufs $85.00
en première par les paquebots ne
comportant qu’une …—catégorie
de voyageurs depuis $130.00 sur
les paquebots ultra-rapidee. Iti-
néraires dignes de confiance et Pas-
séports obtenus par notre entre-.
mise. Sollicitez vos renseignements
d’une organisation de transport
universellernent connue “ Le Pa-
cifique Canadien ’ Cha. A. Lange-
vin, Agent du Trafic-Vayageurs-
30 rue St-Jean, téléphonez 93 et
94. Représentanttoutes les lignes
de paquebots océaniques.
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ections municipales [™35se Soson Brion Mater ”, vous li on somes(0%) De sont les PILULES MORO qui ent
MM. Joseph Briant, Joseph |recounaissants, ainsiqu

Charest, Abdon Moreau ont été

|

Mère Sup. Générale de le maison

|

entièrement guéri les HOMMES dont

 

Ste-Frangoise réélus. mère de Nicolet, qui par dévoue-

M.Napoléon Gagnon réélu mai- Election de marguliller menar acoeptsit leeu les sémaiynages sulvont.

re. MM, Donst Lavoie Wilfrid  M.Laorent TardifoC0CdeeSaw wax mem:| Los PILULES BORO pour losHOMMES

+] Morin vééln,otEtienne Chamb- |, Damase Paradis. bres dela Commission Solaire qui

|

réussissent toujours là où tant d’autres
. Maladie n’ont rien épargné pour recevoir ‘ odes échouent.

Sto-Anne de la Pooatière
et réinstaller d’une wanière con- remeae

Ily a encore quelques cas de re! i-

M. Elizée Pelletier a été élu |grippe dans notre paroisse mais Ses.able nos nouvelles éducatri

maire. Conseillers MM. Jeseph

|

pas très graves et malgré les pré- ; …

Guy, Joseph Hudon,fils d’Amas|cautions il s’en déclare toujours —Plusieurs étrangers étaient de

ble, Grégoire Tremblay. quelques cas. passagea pour le ler janvier et

M. Ovide Tardif, fils de M. Lau-

|

‘© “OUT des toi >

Saint-Dénis de Kamouraska rent, est parfaitementrétabli d’une Entre autres M. et Mnie Jules

M. Joseph Dubéa été réélu |grave maladie subie à Edmuns- Langlaie doFraserville.

maire pour un second terme et |ton. M.l'architecte J. P. Ouellet,

MM. Prudent Lavoie, Juseph Ga-| Divers Mme Ouellet et leurs fillettes.

ron et Michel Lavoie ont été élus! Undes petits garçons de M. HA etMme Jos Michaud, St-

conseillers. Théophile Lavoie s’est fait casser Milo. Lés Pelletier, Québec.

Trois-Pistoles une jambe par un cheval. M.et Mme J. H. Dufour, SL-

Eliud Bérubé, maire. --- M. Joseph Potvin est parti

|

Pascal.
Elizée Rioux, Emile Lavoie, |pour faire une promenade aux

|

M. Ernest Chouinard, avoeat,

Hypolyte Rousseau, cultivateurs, Etats-Unis. - ,

|

Québec, et son fils Georges.

conseillers. ’ à 4Mn Lodger Parent est arrivé

|“

Mme F. Brouillet, Mntréal.
:

e réal. ;

Rivière-Ouelle .… Mme Jos Pelletier est arrivée M. Georges Drapead de la
Banque Provinciale a été réélu

M. J. B. Plourde réélu maire|de St-Octave de Métis. maire par acclamation pour la mu-

pour un 4ème terme. _—
MM. Alphonse Pelletier, Octave nicipalité de notre village et M

i - Joseph Langlais réélu maire aussi

port et Joseph Michaud, ST EPIPHANE pour la parvisse. M. Louis Beau-

lieu élu conseiller en remplace-

St-Clémont Le 7, unissait sa destinéd 4 Ma-

|

ment de M. Luc Richard.

M. George Belzilea été réélu demoiselle Luména Dumont, M.| Nos félicitations 2

maire pour la troisième fois. M. AntoineOuellet, is de M. Al- nett

Alphonse Denis élu en remplace-

|

PRODEO uellet cultivateur. AVIS PUBLIC est parle pré-

de M. E. Verret, Ernest Labri en- M$ 7, unissait sa aééstinée à

|

sent donné que les TERRES et ME = ES

remplacement de M. Paul Veil- ademoiselle Bernadette Roy,| HERITAGES sous mentionnés / @ 5 A.

leux, M. Albani Caron en rempla- fille de M. Joseph Roy, M. Jos|ont été saisis et seront vendus M. OVILA AUDETTE

cement de M. Cyprien Roy. Bernier, chauffeur, de F raserville. |aux temps et lieux respectifs N nordale, G

Nos félicitations. Le 7, unissait sa destinée à Ma- |tel que mertionné plus bas. 847, rue North Grosvenordale, Grosvenordale, Conn,

demoiselle Côté, fille de Joseph

|

FIERI FACIAS de BONISet de TERRIS nn 4 us!

Côté cultivateur, M. J. Morin de

|

Cour Supérieure. —Distriet de Kemouraska. Comme chez beaucoup d'hommes qui travaillent aux moulins, .

. l’Isle-Verte. Fraserville, à savoir 1}

Q

TAN Is.

|

onsang était devenu pauvre et des boutons mecouvraient Iafigure | ;

St-Modeste de Withworth + . ; S * “4 et une partie du corps. Avant de prendre les Pilules Moro, j'avais . f id

A tous ces nouveaux époux No 6488, JYLAS BE : ; ; ”

it AT | RUBE. de 1a cité de F il essayé un grand nombre de lotions et d’onguents. Lorsqu’on me , Do

nous ofirons nos teilleurs Voeux , de la cité de Fraserville, de-

|

conseilla de prendre les Pilules Moro j'en étais rendu À douter de ma

 

 

 

 

Elections municipales de bonheur. _ |raandeur ; contre OVIDE MAR- ; ‘ai pris di à :pdant 1 ;

À ame Assemblée Publique des|__ —M- Evariste Michaud est de [OUI$,de a cité de Fraservile, dé a,Dietretoutesmeshumeursdisparurent of

je

~
Electeurs Munici aux de la sus- |léteur d’une promenade à l’Isle- fendeur : a suis devenu bien portant. Il y & de cela deux ans, et de temps en -

dite Municipali. tenue en la sal-| Verte. pr are appartenant au dit dè-| temps encore je prends les Pilules Moro. Elles soutiennent mes fon ‘

ite Municipalité tel —Mille Marie Louise Bérubé de endeur. ces et empéchent, je suppose, cette vilaine éruption de revenir.

le du Conseil, pour là mise en no-| 4, A ; 1. Unemplacement situé en la i rt dale, G

, Fraserville était dans sa famille

|

cité de Fraserville, sur la rue Bel- M. Ovila Audette, 847,rue North Grosvenordale, Grosvenordale,Conn.

mination, du Maire, et de trois|, I ion des fet
à l’occasion des icles. levue—avec toutes les bâtisses des-

conseillers, le bulletin de préseuta- Le 6, M. et Mme Georges Mi ( 5
|

i igné : M. J. - AE Be 1 ou -|sus construites, deux maisons et : : : : :

tion fut signé par les M. M. J. Ar chaud de Fraserville étaient en leurs dépendances, connu-æt dési- reçus dela Compagnie Médicale Moro. Je suis convaincu que. oo. aie a

artin ete. [C2
; 2.0

qe Leot Bro)eue ayant iste chez des paronte tamis,

|

né sousle ouméra cent rois (No remède constitueleremèdeleMinepoinesntcore reFous moi

M euera ut MM. Michel

|.

Le 5, M. et Mme Thomas Mi.

|

0), aucadasire officiel dela vill autre le faiblesse, j'avais eu à souffrir de maux de tête, de reins, de

Beaulieu Joseph Beaulieu et Jo- chaud nousont quittés pour une

de

Tra® 1 | bien mauvaises digestions. De plus, j'étais trds sensible su froid ;

h Lebel ont aussi été réél promenade à St-Arsène. . Un autre emplacement situé

|

je me sentais toujours les mainset les pieds comme dans la glace.

seph Lebe ont aussi ele réelus _—-Le 6, M L 3 4 au méme endroit—avec bâtisses , sphait d’ : 3 étain f CL

Censeillers Municipaux tous à e 6, Mine Lacroix, epouse; Deine ; out cela m’empéchait d'étudier avec profit, car j'étais au collège.

I imité du Dr. Lacroix, ainsi que Mme[“°°505 construites, maintenant con-

|

Aussi j'avais dû retourner dans ma fam lle pour y prendre un re

una ble. M. Georges| Lélesphore Landryétaient en vi- (Not47) adite font dissept de quelques semaines et c’est alors que j'ai en:nmencé à prondre les

Fait remarquable, M. Georges) .. 1. M. Pierre Michaud, | 7), au dit cadastre officiel!

|

Pilules Moro. Lorsque je retournai a coliège, j'étais beaucoup

Levasseur est depuis trente-trois Le: ne . LUG,

1

de la ville de Fraserville. mieux et en continuant le traitement, ‘e me suis rétabli complète-

Le 3, M. Camille Michaud de
J P

aire d Municipalité et] .. . à Pour être vendus au bureau du 4 i :

ans, Maire de la Municipalité € Fraserville, était de passage chez

|

shérif, au palais de justice de Fra- ment. M. Théodule Desrosiers, St-Damase, (Matane) P. Q.

années, Préfet d : ;
de plus, sept années, Préfet du M. Pierre Michaud et M. Avguste|serville, le ONZIEME jour de FE-

Si aujourd’hui je suis en bonnesanté, je le dois à l'exactitude

que j'ai apportée à prendre les Pilules Moro et à suivre les conseils

 

J'ai une grande confiance dansles Pilules Moro et je les recom- .

 

Comté. —(Nos félicitations. ) : ; mande beaucoup. 1

y

a quelques années, je souffrais souvent du

Bretou le Curé 6 cett VRIERPachainRe à ONZE) mal de reinaet de douleurs dans les membres. Ma digestion se fai- A

—M. le Guré a commencé ceve Le shérif sait parfois difficilement et mon système s’affaiblissait. . Je me nis ©

St-G in. K semaine sa visite paroissiale, nous e shen à prendre des Pilules Moro quim’étaient recommandéeset mes dou. {

t-Germain, ham. lui souhaitons du beau temps. et J. ©. GIRAR leurs de reins disparurent bientôt, mon appétit fut meilleur et ma :

_—_—_ du bonheur dans se 24e visite

|

Bureau du shérif. < digestion plusfacile. Enfin, je me sentis vigoureux etfort comme :

Fraserville. 7 janvier 1919. 143-2-2}50450 Por Jai ensuite employé les Pilules Moro pour rele. .
tion du maire qu’il fait dans notre paroisse. ; ati ;

A.

Eleotion d [Première publication, 11 jan-| ver mes forces et toujours elles ont eu les plus heureux effets, M. j

 

 
 

 
 

 

M. Laurent Tardif a été réelu —— vier 1919).
Alphonse Arcand, 610, rue Beaudry. Montréal

pourla lobe fois maire de notre Kamouraska HOMMES MALADES qui désires avoir des conseils des inéde ,( Cd

municipatte.
, cins de la Compagnie Médicale Moro, décrives-nous, dans une lettre, Ne

Notre village a perdu le 24 Ste-Hélène de Ja maladie dont vous souffres et demandes notre questionnaire, sf A!

= décembre dernier, un de ses ci- Nous vous indiquerons, par le retour de la malle, la manière de J yy

toyens distingués dans Ja personne Kamouraska

|

recouvrer 1a santéet de refaire vos forces | aa 0

1 | de M. Willie Blais, garde-forestier
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marc or  - © À

COMMENT GE E et agent d'assurance. C’est avec Jd: ses s mèdes, © Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux . .

5 —Nos félicitations à M. Flo-| Etats-Unis, eur réception du prix,

Bôc.

une/botte, 92.50six bottes, . \|
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calme et récignation que notre. : so ;
[(

ami a vu ae ses dersiers mo- riand Pelletier qu vient d’être Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MÉDI-

nommé marguilter en remplace-| CALE MORO. 272 rue St-Denis. Montréal ;

ments après une douloureuse Ma-|ment de M. Jean St-Pierre sortant ’

DEVIENT MIEUX ladie. Les funérailles ont eu lieu |de charge OS

le 27, au milieu d’un concours|  __M“Nérée Morin a été élu mai-

|

5 . > ; ,; |

_— ea nombreux d’amis et de parente. |re pour remplacer M, Louis Cas- prasa,fis de Ferdinand Briand Croisières de D jours , 1 i

Ce qu'elle dit. Sa sincérité

|

À MmeBlais, eon épouse, et a"X |tonguay sortant decharge. e

9

ans. ) 98% pour les Petites Antilles . QE

’

i
1

r
e

*
.

evrait en convaincre autres membres de la famille,  ___1a f: ; ime Joseph Bouchard. A toutes

d’autres. nous réitérons nos sincéres sym- La fameuse grippe espagno-

|

ces familles si cruellement éprou- nN . . - ,

: — thi le qui avait fait son apparition

|

yées nous offfons ‘nos plus vives Des croisières idéales pour’ hi

Christopher, mm.—Tal souffert per- pathies. 2 © parmi nous au mois d’octobre der- sympathies P "| voyages de repos sont maintenant re

dant quatre ans faiblesse, de reo an Mardi, le 7 janvier, M. le|nier aprés avoir fait trois victimes

|™

M, 1e Cur ui a soulfert d’une organisées entre St-Jean, N.B. et :

J site: étaisépuisée. |Curé à béni le mariage de Mile] est revenue vers Noël jeterl’effroi| attaque de date a repris son

|

Halifax N.B, et les Petites:Antilles

| DeuxJenosmeil Jeanne Lapointe, institutrice de

|

dans presque toutes les familles de fini ère, il gripre remplacé par Bermudes, St-Kitts,Antigue,Mont-

enme

|

Ecole Modèle, avec M. J. N-|la paroisseet six grandes person-|m, Ouellet de St-Pacôme. serrat, Dominique, Ste-Lucie, Bar- -

À faire. J'avais en-

|

Caron, chef de gare sur le Trans-|nes en furent les victimes aujour-|  __.M, Jean Ouellet, après avoir bades, St-Vincent, Grenade, -Trini-

tenduporterdublez continental. Lee nouveaux époux |d’hui, et vlusieurs autres sont gra- passé quelques mois Aa nous,

|

dad et Demorara. Les croisières of-

Vegeta de Lydia font partis le même jour pour Uh fyement ‘malades, espérons quelce™ toured Vancouver où il

|

frent plusieurs jours d’arrêt À ces

E. Pinkham avait

|

voyage à Montréal. Nos souhaits!le bo: Dieu mettra fin à cette ter- travaillait depuis quelques années différents endroits et les tarifs de

2 iautres, de bonheur. rible epidémie. La première vie puis q a ‘ retour comportant les frais-de cabie

R €. | gnérie. Je ne suis |. -- On annonce un tournoi de |time fui Mme André l'Italien, née ttl “ \neet repassur paquebot varient de-

Aer plus nerveuse, je [ahist pour la fin de janvier orga-|Anna Berubé' décédée le 50 dé- AIS ' $50.00 pour les Pormudes & $125. |
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(Au31 décembre 1917)
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Je souhaite ardemment que la Provi-
dence donne à tous une juste et
large part.

 

lin, Son, Gru, Moulée,
2d rifle, Graines pour volailles,

Farines a pain, a patisserie,
. Vieille avoine,

Mes prix sont les plus bas
 

Coton filé écru, en écheveaux,

73c la livre.

 

J. E. PINEAU,
MAGASIN GENERAL

885 Rue Lafontaine,
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| — MONEYWELL,Er HARDY— «
3 et anciens à ores tuyaux,
Maueei ie oystèmelà ta yapour TRANE

eu autre système sans bruit, "

—

Et une spécialité du Paraton-
nerre en cuivre de Dood et truthers
approuvé par toutes les . mpsgnies
d'assurances avec une, duction de’
5 par cent, ;
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Coup daellen arrière !|

NOS BLEUSD'HIER
ET D'AUJOURD'HUI

Ceux qui ont gardé souvenir des
luttes d'il y a quelques années,
doivent encore se rappeler les ter-
ribles dénonciations des candidats
conservateurs au sujet de la Loi du
Gouvernement Laurier lors de la
création des provinces de l'Ouest.

A-t-on entendu souvent, tous les
De Lebel du parti bleu, vouer
Laurier à tous les mille sorts pour
avoir sacrifié disaient-ils la reli-
gion catholique et la langue fran-.
çaise. On le fraitat  de-rencgat,
de traître à sa race el À sa religion,
On espérait soulever le

ment national et chétien de nos
compatriotes ; on voulait s'ucero-
cher de nouveau à cette fameuse
question des écoles du Manitoba
qui avait fait tant de bruit ot tai|!
de mal mals ce fut sans sucees, car|

les accusations n'étaient fondées | 4

 

 
sur rica de solide comme nous Je %

coustatons de plus tous les jours et
surtout à la lumière des faits, dont
nous sommes les témoins et qui se £3
déroulent actuellement en Saskat-
chewan.
La preuve que le français avait

ses coudées franches dans Quest
c'est que la nouvelle législation
Martin a pour but dele restrein-
dre dans son enseignement dus %
les écoles. Ce qui fait dire & Lu
Presse de Montréal:

“ Les modifieations que ce pre- |}
mier ministre Martina apportées
à la Loi des Ecoles de la Saskat-|
chewan continuent à faire le sujet,
de toutes sortes de commentaires.
Le nouveau texte de l'article 177
crée sûrement des changements en  
C2 qui a trait à l'enseignement dui#
français. Ii reste À savoir si ces!
changements sont aussi défavora- 2
bles à la langue française qu’on
l’a affirmé en certains quartiers.

De prime abord, il est bien dif-|&4 -
ficile de croire que cette petite ré-
volution scolaire organisée par les &
loges orangistes ne soit pas tout à
faitau détriment de la minorité
française de la Saskatchewan. Tou-
tefois si l’on consulte le sentiment
de ceux qu’il atteint
ment, ona l'heureuse surprise
d’apprendre que, pratiquement,
elie ne change presque rien à l’an-
cien état de choses. ”

 
Et plus loin, elle écrit ce qui

suit :

“ Du nouvel état de choses, nous
avons au moins le droit de tirer
une conclusion, c'est que dans la
Saskatchewan, on n'a pas voulu
considérer le frangais comme une
langue étrangère, et qu’on a  pré-
tendu quela langue française avait
droit, au pays à certains égards
spéciaux. Mais il y a plus que ce-
la pour nous encourager. Dans
les diecours qui ont été prononcés
à l’appui de la nouvelle loi sco-
laire, on à remarqué que les pré-

Joure étaient presque cormplète-
ment disparus. «N'est-ce pas là un
signe propre à nous reconforter et
à nous soutenir dans nos justes

Et pour bien démontrer que la
Loi Laurier garantissait à nos!
compatriotes del'Ouest l'enseigne-

rançais, voici les paro-
les mémorables prononcées par le
premier-ministre Martin lui-même
ces jours derniers, lorsqu’il présen-
tea s« Loi amendantl’enseignement
deslangues dans saprovince:

“Àji impossible d’abolir le

gouvernement, nila. législature,

senti-|

 immédiate- 4

 ni même le parlement éral ne

*,

PLUS DE 100 ANS D'EXISTENCE

Economisez
Régulièrement

Déposez en banque ce dont
vous pouvez disposerfacilement,
mais économisez régulièrement
un certain montant — chaque
semaine ou chaque mois.

Lespetitesépargnesrégulières,
viennentà former de gros mon-
tants. Avec $1.ouplus, onpeut

épargnes àouvrir un compte
la Banque de Montréal.
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BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL,

J. C. Brown, pro. Gérant, Succursale de Fraserville.
Rivière du Luap Station.

Etes-vous

Vous consultez

Diplômé de
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| EST T'HOMME DU JOUR
Une machinerie de prix est-elle

brisée

Vous demandez un expert.

VotreotreVue
Qui est si précieuse, fait-elle défaut? 8
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malade ?

url spécialiste.

 

Alors adressez-vous-sans délai à

J. H. PELLETIER,
L’Opticien-Spécialiste de Fraserville.

327 RUE LAFONTAINE

Diplome du “Optical Institute de Toronto { ?? années

“JA. O. O. P°' de Québec,
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peut le faire. Les droits de la mi-
norité, qu'elle soit catholique ou
protestante, ne peuvent être retran-

chés. La constitution accordée aux

Territoires et aux provinces ga-
rantit les droits de la minorité, la
devise : *“ Un drapeau, une langue
n’a rien À faire avec l’Empire bri-
tannique. L'Empire, assurément,

n’a qu'un drapeau, maisil est faux

de dire qu’il ne reconnaît qu'une
seule langue. ”

ees cee verse 6s een ocoec os sen

Voilà pour le parti libéral au
ponvoir en Saskatchewan.

Mais que vont dire nos bons
bleus de Québec,lorsque nousleur
dirons que le parti conservateur
eu chambre parlant par la voix du
chet ae l’opposition M. Donald
Maclean proposa un amendement

à la Loi Martin, dans les termes
suivants:

“L'Anglais devra être la seule
langue d'instruction dans toutes
les écoles et nulle autre langue que
l’anglais ne devra être enseignée
durant les heures de classe. »

oo ao000000010000 estas eee

Exton oroyable ? un chef bleu,
sous/ la pression orangiste, se
prononce coritre tout enseigne-
mentdu français dans les Ecoles
dé la Saskatchewan? Et il s’écriait  

lors du débat, en chambre : “ Je
suis contre la Loi, telle que présen-
tée, parce que je ne vois aucune
bonne raison d’accorder à la lan-
gue française des privilèges spé-
ciaux ?

Après cela il faut tirer l’échelle
et plaindreces pauvres bleus de
Québec qui n’auront plus à lear
arc, déjà affaibli, cette corde du
français sacrifié par Laurier dans
les provinces de l'Ouest.

Et nunc, erudimini
ARGUS.

TABAG À CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage du tabae & chiquer

Copenhagen diffère entièrement du

tabac à chiquer sous sa forme
ordinaire,
Prenez-en une ite pincée pour

commencer, placez-la entre la lèvre

inférieure et la gencive, au milieu.
Ensuite, vous pouvez augmenter

la quantité graduellement Jusqu'à ce

que le goût seit aussi prononcé que

vous le désirez.
Le Tabac à chiquer Copenhagen ’

étant granulé, produit son . effet
immédiatement per le fait méme
Par conséquent, une pincét vous

suffira pour en apprécier la: saveur
et durera longtemps; ce qui dé-
montre que fe tabao à chiquer …
Copenhagen est éoonoméque et
qualké sopérieurs
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